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Dans les épisodes précédents :

Sydney : si je comprends bien ce que tu dis…tu n’as aucune idée de l’endroit où tu as passé les deux dernières années ?

Sydney :Jack : Je ferai mon possible pour que cela reste notre secret ( l’assassinat de Lazarey)

Lauren :Jack :Marshall enregistrement de la sécurité russe du meurtre de Lazarey par Sydney

Lauren : ce n’est pas suffisant pour faire une identification définitive ,n’est-ce pas ?

Marshall : donnez-moi 72 heures…Je pense que je peux identifier cette femme…

Sydney tuant le « méchant docteur » du Covenant

Docteur : tu as tenu ta promesse…tu avais dit que tu me tuerais tu étais ma préférée…tu ne m’as pas déçue…Sydney supplie le « méchant docteur » de lui dire pourquoi le Covenant lui a dissimulé 2 ans de sa vie.

On voit l’enregistrement vidéo en noir et blanc que Jack passe du meurtre de Lazarey). Alors qu’il s’effondre, Lazarey se tourne pour la regarder. Il semble lui dire quelque chose.

Sydney : Là…tu as vu ?

Sydney assise au comptoir de la cuisine de son appartement, regardant l’enregistrement sur l’ordinateur portable de Jack. Jack est debout et regarde par-dessus son épaule

Jack : non.
Sydney recule lentement le film et le repasse à partir du moment où elle égorge Lazarey
Sydney : Qu’est-ce que tu veux dire ? Re-regarde là…il dit…il dit « Jule ou Julie »…

Jack : il a pu dire un nombre incalculable de choses. Sydney, j’ai profité de la technologie la plus récente de la CIA pour faire l’examen de cet enregistrement.

Sydney (murmurant presque pour elle seule) : peut-être Julia…

Jack : si tu veux que je l’analyse à nouveau, c’est d’accord, mais tu dois arrêter de te punir.

Sydney : Il y a quelque chose là-dedans qui peut nous conduire à…

Jack referme bruyamment le couvercle de son ordinateur portable.

Jack : rien de bon ne peut sortir de cela.

Sydney : j’ai commis un meurtre dont je n’ai aucun souvenir, ce n’est pas une question de punition.

Jack : je comprends que cela te hante, mais tu dois arrêter…

Sydney : oui, ça me hante ! j’ai perdu 2 ans ! je n’ai aucun souvenir de cette période ; tout ce que j’ai, c’est cela !

(Elle est bouleversée mais reste maîtresse d’elle-même. Les larmes lui montent aux yeux.) J’ai assassiné un homme…j’ai tué un homme sans défense et de sang-froid. A quoi je pensais ? Est-ce que je savais que c’était le père de Sark ? Qu’est-ce qui m’a poussée à faire une chose pareille !? Quelqu’un m’a t-il conditionnée ? S’ ils l’ont fait …qu’est-ce qu’ils m’ont fait faire d’autre ?

Jack( très ferme pour rassurer Sydney) : j’ai vécu avec ces questions-là pendant plus d’un an. Nous n’allons pas y répondre maintenant. Quand tu as fait pression sur le NSC pour qu’ils me libèrent, tu m‘as dit que tu l’avais fait parce que tu avais besoin de ton père, de mon énergie. 12 mois dans la solitude aurait un effet sur quiconque ; une chose qui m’a permis de rester concentré c’était ta …force ; ne la perds pas maintenant…

(Sydney regarde son père, en larme mais reconnaissante de ces preuves de soutien et de confiance. Son téléphone portable retentit. Elle répond en essuyant une larme sur sa joue)

Sydney : Allo ? oui…j’y serai.

(Elle raccroche et s’arrête un moment.)
Sydney : c’était Lauren…

(Elle lève les yeux et rencontre le regard de son père.)

Lauren ( voix-off) : Il y a 20 heures à Cannes…

()Sydney et Lauren marchant côte-à côte au centre des opérations

Lauren : une équipe de 4 hommes a pénétré par effraction dans un laboratoire d’épidémiologie. On y fait des recherches sur des vaccins de pointe sur des virus comme la fièvre du Nil, le HIV ou Ebola.

Sydney : qu’est-ce qu’ils ont fait après ?

Lauren : ils ont pris 4 fioles contenant des souches d’Ebola. La cinquième a été cassée pendant la mission infectant l’un des membres de l’équipe…

Sydney : celui que nous avons interrogé ?

Lauren : Laszlo Bogdan, un ressortissant hongrois. C’est un expert en piratage de système de haute sécurité. Il est à l’isolement à l’hôpital naval de Stafford.

Sydney : et les Français nous l’ont juste livré comme ça ?

Lauren : Apparemment, ils partagent notre désir d’en apprendre plus sur le Covenant.

Sydney : pourquoi le NSC veut que je participe à cela ?

Lauren : c’est moi qui l’ai voulu.

(Sydney regarde Lauren d’un œil interrogateur.)

Lauren : Mickael m’a dit que tu étais la meilleure.

(Lauren sort. Sydney s’arrête et la regarde s’éloigner encore étonnée de la nouvelle tournure des évènements.
Un hélicoptère qui se pose à l’hôpital naval de Stafford. Lauren ouvre la porte d’une chambre stérile. Sydney lui emboîte le pas. La porte se referme alors que les deux femmes observent quelque chose. Lauren fait quelques pas en avant. Le champ s’élargit pour révéler Bogdan, gravement contaminé par le virus Ebola, à l’agonie, sous une tente stérile en plastic. Sydney se rapproche pour être à la hauteur de Lauren.)
Lauren : Mr Bogdan, m’entendez-vous ? (Bogdan tourne légèrement la tête pour la regarder. Sydney observe la scène)

Lauren : Mon nom est Lauren Reed, je travaille pour le gouvernement américain. On m’a envoyé pour trouver pour qui vous travaillez. Qui est responsable de l’état dans lequel vous êtes ?

Bogdan : Sortez !

(Lauren semble déçue. Elle jette un coup d’œil à Sydney qui acquiesce de la tête. Elles échangent leur place. Sydney tire à elle une chaise à roulettes et s’assied près de la tente.)

Sydney (d’une voix douce, sincère et convaincante) : Mr Bogdan, je ne sais pas en quoi vous croyez, si vous avez la foi… si vous croyez qu’il y a quelque chose après la vie… peut-être ne croyez vous à rien. Mais s’il y a une chance qu’il y ait quelque chose d’autre…que nous ayons à faire face aux conséquences des actions de notre vie, Mr Bogdan… c’est votre dernière chance…pour faire ce qui est juste.

(Bogdan tourne la tête et regarde Sydney)

Sydney :vous ne craignez plus personne.

(Lauren dont les yeux vont de Sydney à Bogdan, doutant de la tactique de Sydney mais espérant qu’elle fonctionne…)

Sydney : vous n’avez plus à être loyal avec quiconque. Il n’y a plus que vous. Quelle que soit la personne qui a volé le virus qui est en train de vous dévorez, elle doit être arrêtée

(Bogdan ne quitte pas des yeux Sydney. Elle a fait jaillir le doute en lui et l’a ébranlé.)

Sydney : s’il vous plaît…

Bogdan : je n’ai jamais…rencontré l’homme qui a loué nos services…je…ne peux pas vous aider à l’arrêter…la deuxième mission.

(Sydney écarquille les yeux et se tourne pour regarder Lauren stupéfaite. Lauren lui rend son regard comme assommée.)

Los Angeles de jour…survol comme en hélicoptère d’un immeuble. Lauren parlant appuyée à la table de conférence. Les autres sont assis autour de la table et écoutent : Dixon, Marshall, Weiss et Vaughn sur un côté, Sydney et Jack de l’autre. La place vide de Lauren est près de Jack.

Lauren : l’agent Bristow a poussé Bogdan à avouer qu’il y a une seconde mission. Alors que nous croyions que les échantillons volés avaient déjà été livrés au Covenant, Bogdan nous a révélés qu’ils le seraient après une autre mission.

Sydney : il a dit qu’ils avaient prévu de modifier le virus.

Vaughn : pour quoi faire ?

Jack :Nous pouvons affirmer que ce qu’ils ont volé est seulement un élément précurseur nécessitant une autre synthèse.

(Lauren s’assied.)

Weiss : Okay, est-ce que tout le monde ici connaît les sciences ?

Marshall : oui…

Weiss : non, Marshall, ce n’est pas le cas…

Marshall : oh   désolé … je pourrais… aider , vous expliquer…

Weiss : ce serait génial…

Marshall : okay… (il se lève), eh bien, hum… ce qu’ils ont piqué nous l’appelleront…euh…du beurre de cacahuète…vous voyez…une douceur délicieuse et crémeuse au goût de noisette (cela déclenche un regard bizarre de Dixon) … à elle toute seule mais vous, hum, le mélangez avec quelque chose d’autre tout aussi succulent…oh ! peut-être du chocolat…

Dixon (sur un ton menaçant) : Marshall…

Marshall : désolé…ils sont sur le point plutôt de faire muter le virus pour le rendre encore plus agressif…

Sydney : Ebola est un agent pathogène de niveau 4 ; c’est le plus haut degré de classification …comment cela pourrait-il être pire ?

Marshall : ils pourraient… le répandre dans l’air.

(Sydney réagit à cette nouvelle.)

Sydney : et nous n’avons aucune idée du but final du Covenant.

Dixon : Non. Mais nous savons qui ils ont recruté dans cette équipe pour faire le boulot. Simon Walker…tireur dans l’affaire de l’armurerie Damascus a en 99 …et le cambriolage au Vector de 2002. Un homme de main au sang-froid employant uniquement d’autres types indépendants . Cette fois, son équipe inclut Javier Perez, lieutenant instructeur des forces spéciales cubaines, expert en munitions et conseiller tactique du groupe. Avery Russet, achats…véhicules, armes. Enfin, Laszlo Bogdan, sécurité…décédé il y a 20 minutes.

(regard entre Lauren et Sydney.)

Dixon : nous savons qu’il y a une autre mission. Mr Walker a besoin d’un remplaçant.

(Dixon lance un regard explicite à Sydney.)

Sydney : tu veux que je prenne la place de Bogdan dans leur équipe.

Lauren : Walker a déjà été repéré par Echelon. Nous savons qu’il est sur le marché…

Dixon : c’est un travail en couverture. Les risques sont réels…mais c’est une occasion. Le Covenant prendra possession de tout ce que vole l’équipe. Si tu peux placer un traceur dessus, nous espérons que cela nous mènera à leur centre des opérations. Walker est à Séville ; tu te feras passer pour un expert de la sécurité qui travaille pour son propre compte( il tend un dossier à Sydney). Vaughn et Weiss seront en back-up . Lauren, je veux que vous rencontriez Sloane, qu’il utilise ses contacts pour découvrir ce qu’ils feront après ( regards à Sydney). Tu pars dans deux heures.

(Jack regarde Sydney)

Lauren assise devant un ordinateur du JTF, travaillant apparemment sur un rapport. Vaughn s’approche d’elle par derrière se penche et pose ses mains sur le haut de son bras. Elle sourit.

Vaughn : je passerai après l’op-tech.

Lauren : d’accord.

(Vaughn dépose un baiser sur sa tempe alors que Lauren l’embrasse dans le vide . Cela paraît très naturel, une habitude de vieux couple au bon sens du terme. Vaughn se redresse et s’apprête à partir.)

Lauren : Oh, hey, Un truc rapide. Le rapport que tu as rédigé sur l’entrée dans le bunker COG ? tu as donné aucun détail sur les armes que Sark a utilisées…

Vaughn : euh, non…mais ce n’est pas le plus important dans le rapport.

Lauren : (ce n’est pas la réponse qu’elle attendait) : eh bien …

Vaughn : (les sourcils levés légèrement sarcastiques) : c’est l’essentiel du rapport ?

Lauren : eh bien, ce n’est pas central…mais c’est important…

(Lauren se lève et fait face à Vaughn à présent )

Vaughn : A quel point c’est important ? nous avons forcé le bunker et nous avons détruit l’installation.

Lauren : chéri, tu sais à quel point je tiens aux détails c’est parce que j’en ai besoin que je pose cette question.

Vaughn (l’interrompant…il est ennuyé Imaginez la tête qu’il a fait quand Sydney lui a demandé ce qu’il avait caché l’incident avec la clef de son appartement et bien, il a cette tête-là) : qui se préoccupe des armes ?
Lauren (les yeux écarquillés, elle ne peut comprendre que cela le met tant  sur la défensive) : mais moi !

Vaughn : j’ai fait cela il y a longtemps !

Lauren : Tout ce que je demande c’est que tu sois plus précis…

Vaughn (contrôlant son irritation) : je n’ai jamais pris de notes sur mes rapports avant…

Lauren : (contrôlant aussi son agacement maintenant) : si tu fais bien ton boulot, je ferai bien le mien aussi…

(Vaughn semble lutter pour garder son sang-froid. Il est très tendu. Il baisse les yeux sa mâchoire est serrée. Enfin, il croise de nouveau le regard de Lauren)
Vaughn  (tendu mais sec): c’était un CZ –100 9 mm

(Lauren approuve de la tête ,s’excusant presque . Vaughn paraît lui aussi gêné mais feint que tout va bien, qu’il s’agissait d’un détail sans importance. Il sort.)

Jet de la CIA, volant la nuit. Weiss, apparemment assoupi, ses notes de travail sur les genoux. Sydney dans un siège derrière lui étudiant ses propres notes. Vaughn est assis dans le siège en face de Sydney.

Vaughn : on ne peut pas prendre le risque qu’ils surprennent nos transmissions radio donc je te superviserai avec un micro laser ; je pourrai t’entendre mais nous ne pourrons pas communiquer.

(Vaughn lui tend un tube blanc qu’il était en train de manipuler. Sydney s’en saisit.)
Sydney : qu’est-ce que c’est ?

Vaughn : c’est le traceur. Marshall a placé un transmetteur là au fond. Il y a une bande adhésive. Maintenant faisons en sorte que Walker t’accepte dans le groupe, tu utiliseras cela pour marquer tout ce qui sera volé et nous le restituerons au Covenant.

(Sydney enlève le capuchon et fait sortir le bâton de rouge à lèvre pour vérifier sa couleur . Elle le regarde et …)

Sydney (pince sans rire) : tu sais, le pêche n’est pas tellement à la mode.

Vaughn (qui joue le jeu) : j’ai entendu que le pêche était branché.

Vaughn sourit légèrement.

Sydney : je pensais que le beige était branché …

(Sydney sourit maintenant plus largement)

Vaughn : non, le beige est le nouveau pêche.

Vaughn sourit vraiment aussi et Sydney hoche la tête en faisant une grimace.

Sydney : d’accord…

(Ils s’observent mutuellement et les sourires s’effacent de leur visage. Ils deviennent nostalgiques. La complicité qui avait surgi si spontanément entre eux est remplacée par la prise de conscience des changements dans leur vie présente)

Vaughn (calmement) : tu as beaucoup de lecture…(avec un demi-sourire poli, il se lève et la laisse travailler Gros plan sur le visage de Sydney, ses yeux reflétant sa souffrance.)

Seville. Entrée dans le IA club. Des hommes et des femmes dansent le flamenco en suivant le rythme syncopé du guitariste espagnol Le regard glisse jusqu’à l’entrée que Sydney franchit d’un pas assuré . Elle a une longue chevelure ondulée brune( jusqu’au milieu du dos…pensez à Elektra dans Daredevil) et porte un top noir sans manche, un pantalon de cuir et est perchée sur des chaussures noires à haut talon. La caméra filme sa démarche arrogante. Nous glissons à l’étage où se déroule une fête privée. Les gens se croisent, boivent sont assis à de petites tables. La caméra s’arrête sur un homme en noir Il observe un écran noir et blanc. Nous voyons Sydney apparaître sur l’écran et parler au videur au bas de l’escalier. L’homme ouvre le son et il entend ainsi leur conversation.

Videur ( en espagnol) : vous ne pouvez pas monter. Réception privée.

Sydney et le videur.

Sydney (en espagnol) : laissez-moi, j’en vaux la peine.

Videur ( en espagnol) : non, les messieurs ont déjà tout ce qu’il faut.

(On glisse au bout du bar où Vaughn et Weiss en surveillance regardent Sydney qui parle à l’homme en bas de l’escalier. Vaughn a la main sur l’oreille comme s’il avait une oreillette.)

Vaughn (irrité) : je perds le signal.

Weiss : je pointe le micro juste sur elle.

Vaughn : j’aurais dû porter la bague…

Weiss : Détends toi, d’accord ? personne ne pointe le micro comme moi…

(Plan serré sur la main de Weiss qui porte une bague qu’il pointe et qui contient certainement le micro.)

Videur( voix off en espagnol) : s’il vous plaît, éloignez-vous, ça vaudra mieux pour vous.

(Le garde ouvre son manteau révélant un pistolet.)

Videur : ou je devrai vous accompagner.

(Sydney lève la main semblant dire «  c’est bon » et commence à s’éloigner. Soudain le videur porte la main à son oreille, écoutant la communication. Il attrape Sydney par le bras pour l’empêcher de partir.)

Videur ( en espagnol) : excusez-moi, Madame, Mr Walker désirerait vous parler.

Sydney : gracias.

(Sydney gravit les marches jusqu’à la réception privée. Walker écrase sa cigarette au bar et s’approche de Sydney. Elle marche vers lui.)

Sydney : salut…

Walker : salut…

(Walker continue à s’approcher plus près et embrasse longuement Sydney. Quand il s’écarte, on voit furtivement la surprise se lire dans les yeux de Sydney.)

Walker : c’est bon de te voir, Julia.

‘Sydney a une révélation et les choses s’éclairent en elle. Elle avait raison, Lazarey l’avait appelée Julia puisque cet homme le faisait aussi. Il l’a certainement connu durant ces deux années manquantes.)

Sydney : moi aussi.

(Walker lui sourit. Sydney lui rend son sourire)

Générique

(Dans la boîte, Vaughn et Weiss sont accoudés au bar en bas.)

Weiss : Mais qui diable est Julia ?

Vaughn : j’en sais foutre rien …

Weiss : ce n’est pas un pseudo qu’elle a utilisé avec nous avant…

Vaughn : il n’y a aucune mention d’une Julia dans les dossiers du SD6.

Weiss : c’est vrai. Ce qui veut dire que ça date des deux dernières années quand elle était censée être au service du Covenant…

Vaughn : quoi ? tu penses qu’elle était opérationnelle, un agent actif ?

Weiss : je sais juste que ce type l’a appelé Julia…

Walker et Sydney

Walker : où diable étais-tu ?

Sydney : c’est la question du jour ?

Walker : oh, allez je sais que tu peux faire mieux que cela.

Sydney : une fille doit savoir garder ses secrets…

Walker : d’accord, d’accord, dis-moi au moins qu’est-ce que ce nouveau look ? j’ai eu du mal à te reconnaître.

Sydney : j’espère que tu n’es pas déçu.

Walker : non, non, mais tu m’as manqué Julia…

(Weiss et Vaughn. Aucun des deux ne semblent contents. Vaughn semble soucieux. De nouveau Walker.)

Walker : euh, tu sais, tu m’as manqué pour le boulot…

Sydney : qu’est-ce que tu dirais que je revienne ?

Walker ( en riant) : tu es complètement cinglée, tu es…

Sydney : j’ai su pour Bogdan…

(Walker la regarde en se frottant les yeux. Il semble réellement touché par le sort de Bogdan.)

Walker : Ouais, c’était vraiment moche. Mais, tu n’as jamais rencontré Bogdan ? (c’est à la fois une question et un constat.)

Sydney : non.

Walker. Oui, tu l’aurais aimé.

Sydney : je veux prendre sa place.

Walker : eh bien, ; quand c’est arrivé, on avait un boulot en train…mais Bogdan était dans la sécurité…

Sydney : je sais.

(Walker boit une gorgée de son verre puis la taquine…)

Walker : quoi ? plus d’avenir dans l’assassinat ?

Sydney : je suis…une fille aux multiples talents…

Walker (approuvant de la tête) : oui…

Sydney : je suis ton homme.

Walker : hum…

Crépuscule à Zurich.

Lauren ( voix off) : Dites nous tout ce que vous savez sur Simon Walker.

(Lauren et Slaone. On dirait qu’ils sont à la même table que Vaughn et Sydney la semaine précédente.)

Lauren : nous savons qu’il travaille pour le Covenant , mais nous ne savons pas ce qu’il va faire. Ceci précise la première de ce que nous pensons être deux missions . (Elle pousse un dossier sur la table en direction de Sloane.) Nous pensons que quelle que soit la raison pour laquelle le Covenant a payé Mr Walker c’est pour obtenir d’une manière ou d’une autre le renforcement du virus qu’ils ont volé plus tôt cette semaine.

(Sloane étudie le dossier, un sourire affecté sur le visage.)
Sloane : je dois admettre que je me suis intéressé à vous depuis que Sydney a réapparu…

(Lauren ne veut pas discuter avec Slaone.)

Slaone : je me souviens l’avoir vu avec Vaughn…leur relation m’a rappelé la mienne avec ma dernière épouse…c’était une sorte de lien…que même la mort ne peut briser. Hum… apparemment, je me suis trompé.

Lauren (très ferme) : toutes les informations que vous pourrez livrer seront grandement appréciées.

Sloane : Ah, Madame Reed…vous ne devriez pas douter de vous-même. Vous êtes très douée pour ce que vous faites…malgré la façon dont vous avez obtenu votre travail…

Lauren, (malgré elle, cette pique la touche) : qu’est-ce que cela veut dire ?

(Sloane semble trouver un nouvel intérêt dans les dossiers qu’elle lui a donnés. Il les étudie comme si elle ne lui avait pas adressé la parole.)

Sloane : je verrai ce que je peux faire , hum.

Sydney assise au bar. Simon s’approche avec les deux autres membres de l’équipe
Walker :Présentez-vous, les gars…Avery ? Javier…voici Julia.

Avery : je crois comprendre ce que tu voulais dire en parlant d’elle…

Javier : ce n’est pas le moment de bavarder .

Walker  (à Syd) : tu es prête ?

(Sydney feignant l’indifférence) : à quoi ?

Walker : eh bien, tu as dit que tu étais prête à tout…

(Sydney se tourne pour le regarder. Les 4 traversent d’une démarche arrogante le niveau inférieur de la boîte. Alors qu’ils prennent le chemin de la sortie, juste un peu plus loin de Weiss et Vaughn, Walker place sa main dans le dos de Sydney et l’ étreint .Plan de  Weiss et Vaughn. Vaughn n’a pas l’air content du tout.)

Vaughn (à Weiss) : allons-y.

(Un hummer noir s’arrêtant devant un hôtel. Simon et Sydney garent le hummer dans le parking.)
Walker : la princesse Démétria est en vacances en ville.

Sydney : quelle chance elle a…

(Weiss et Vaughn dans le van écoutant la communication.)

Walker : hum… la famille royale organise une réception en son honneur demain soir…

(De nouveau Walker)

Walker (qui s’esclaffe) : et à la manière originale de Démétria, elle projette de porter un collier de diamant de 150 carats… (Walker regarde Sydney). Et c’est vraiment dommage parce que c’est juste au-dessus.

Sydney ; tu veux que je le vole …

Walker : eh bien considère que c’est un examen d’entrée…

(Vaughn et Weiss dans le van. Vaughn jette un coup d’œil à Weiss. L’inquiétude est gravée sur son visage.)

Walker : j’aimerais te voir porter ce collier…

(Sydney dans le hummer.)

Sydney : seulement le collier, d’accord ?

Walker : hum…

(Perez lui tend une valise provenant du siège arrière. Elle l’ouvre. Il y a seulement un pistolet muni d’une seringue de tranquillisant. Elle le prend et jette un regard rapide du coin de l’œil à Simon.)

Sydney : tu veux que je vole le collier avec ça !!

Perez : nous avons quelque chose d’autre pour toi.

Russet( parlant dans son téléphone portable en espagnol) : passez-moi la police.

(Sydney regarde Simon avec exaspération.)

Walker : eh bien, tu vois ils ne te font pas confiance…et je ne suis pas sûr de toi non plus, donc…

(Weiss et Vaughn dans le van échangeant de nouveau un regard anxieux.)

Russet  (en espagnol, voix-off) : il y a un cambriolage en cours à l’hôtel Sevilla.

Ecran noir sur le hummer

Perez : la police sera là…dans environ 7 minutes…

(Sydney sort du hummer. Elle pénètre dans le vestibule de l’hôtel. Elle est dans le couloir d’étage. Elle traverse le vestiaire des femmes de chambre Elle prend une pince dans ses cheveux et crochète le serrure de la pièce et gravit les escaliers.)

(Russet dans le hummer, se penchant pour parler à Walker)

Russet : tu penses vraiment qu’elle est douée à ce point ?

Walker : oh oui, en tout cas, elle l’était…

(Une porte d’ascenseur qui s’ouvre au quinzième étage. Sydney en sort, habillée en femme de chambre, portant trois serviettes épaisses et moelleuses bien pliées. Elle tourne le coin du couloir et atteint l’entrée de la suite de la princesse. Il y a un garde près de la porte qui lit le journal.)

Sydney( en espagnol) : service d’étage .

(Le garde la regarde un instant par dessus son journal puis reprend sa lecture.)

Garde : non.

(Sydney sort l’arme tranquillisante entre deux serviettes  et tire dans le cou du garde. Il perd connaissance et Sydney le maintient assis sur son siège. Vaughn et Weiss, apercevant les voitures de police sur leurs écrans.)

Weiss(nerveux) : nous devrions les appeler !

Vaughn : si nous faisons cela, ils sauront que Sydney est suivie…nous ne pouvons rien faire.

(Sydney pénétrant dans la suite. Elle regarde autour d’elle et entre dans la chambre de la princesse. Elle est endormie dans le lit. Sydney trouve le coffre : un banal coffre à combinaison à cadran. Dans le hall de l’hôtel. La police arrive et parle à l’employé de la réception.)

Réceptionniste : una problema ?

Police( en espagnol) : nous avons été appelés pour un cambriolage.

Réceptionniste ( en espagnol) : jetez un coup d’œil s’il vous plaît.

Police ( en espagnol) : nous allons tout inspecter.

(Elle prend le téléphone sur la table de nuit. Elle dévisse le micro et le remplace par l’écouteur, l’utilisant comme un stéthoscope pour écouter les cliquetis de la combinaison. La police qui arrive à l’étage de l’appartement en terrasse. Sydney forçant le coffre. De nouveau la police. Ils trouvent le garde sans connaissance contre la porte. Elle a ouvert le coffre et s’empare du collier de diamant. La porte de la suite est enfoncée et la police entre. Le bruit réveille la princesse.)

Sydney( à la princesse qu’elle endort) : désolée…

(La princesse perd connaissance. Sydney ferme la porte de la chambre. Elle ouvre la porte fenêtre et grimpe sur le balcon. Elle regarde autour d’elle désespérément pour trouver un moyen de s’échapper puis baisse les yeux et voit une grande piscine dans la cour ,au-dessous. La police hurle à la princesse de leur répondre, puis commence à enfoncer la porte de la chambre. Réalisant qu’elle manque de temps, Sydney se débarrasse de la tenue de femme de chambre révélant un soutien-gorge noir. Sydney passe par dessus la rambarde du balcon, se tenant sur la corniche en équilibre. La police enfonce la porte et trouve la princesse endormie. Ils commencent à inspecter la chambre vers le rideau qui flotte devant la fenêtre du balcon…Sydney plonge dans la piscine. Elle en sort et un homme lui tend un peignoir blanc. Elle lui sourit, essuie son visage dedans et l’enfile. Vaughn et Weiss depuis le poste de sécurité. Ils voient Sydney pieds nus, dans un peignoir blanc , sortir de l’hôtel et retourner au hummer de Walker. Plan large du visage de Weiss. Il est vraiment impressionné)

Weiss : quoi qu’elle vienne de faire, mec…elle est excellente, vraiment excellente…

(Vaughn. Il laisse échapper un souffle de soulagement et ses épaules se relâchent. Une très grande inquiétude et du soulagement mêlés envahissent son visage. Sydney montant dans le hummer. Regardant les hommes assis sur les sièges arrière, elle dit…)
Sydney : j’ai eu le temps de prendre un bain…

(La caméra élargit le champ à partir de Sydney, encore très essoufflée jusqu’au tableau de bord. Sydney met le pied dessus et révèle le collier de diamant enroulé deux fois autour de sa cheville .)

Walker : bien… j’ai rendez-vous à Paris demain soir ; nous nous rencontrerons dans la planque jeudi pour préparer la mission. (Walker tend à Sydney un dossier). Voici les informations techniques dont tu auras besoin… (Sydney lui sourit et s’empare du dossier.)

Walker : bienvenue dans l’équipe…

(Walker et Sydney se regardent)

Le jet de la CIA, volant dans le crépuscule. Plan de Sydney et Vaughn assis face à face. Sydney étudie les informations à propos de la mission que lui a donné Walker. Vaughn l’observe, pensif.

Sydney : j’ai besoin de savoir comment forcer un coffre S305…

Vaughn( un peu contrarié par quelque chose) : Weiss est dessus avec Marshall, analysant les informations pour toi…

Sydney : ( sans lever les yeux, continuant à étudier les infos de la mission) : merci.

(Sydney lève les yeux et rencontre le regard de Vaughn. Il ne paraît pas content. Sydney tente un petit sourire mais son expression ne change pas. Finalement, elle détourne le regard et soupire.)

Sydney : d’accord, je sais ce que tu penses …que cette mission est trop dangereuse pour que je continue…

Vaughn : oui( il regarde longuement Sydney)…mais ce n’est pas ce que j’allais dire.

(Sydney se rapproche, s’accoude sur le bureau devant elle et pose son menton dans la paume de sa main aux doigts courbés dans une attitude très « irinesque ».)

Sydney :alors …quoi ?

Vaughn : je n’ai jamais travaillé avec quelqu’un qui peut improviser mieux que toi…mais quand Simon, t’a appelé Julia …ta réaction…tu n’as pas semblé surprise…

Sydney : Vaughn…

Vaughn : non , dis moi ce qui se passe.

(Ils se regardent à nouveau longuement. On lit dans le regard de Sydney qu’elle veut lui dire mais elle sait que c’est impossible. Vaughn se méprend sur son hésitation. Il se rapproche d ‘elle par-dessus la table et dit gravement)

Vaughn : tu vois, je sais que nous ne sommes plus ce que nous étions, mais même à l’époque professionnellement, nous n’avons jamais eu de secret l’un pour l’autre. Je suis toujours de ton côté…

Sydney :tu as raison…nous ne sommes plus ce que nous étions. Et fais-moi confiance quand je te dis que je te fais une faveur en te gardant en dehors de cela.

Vaughn (contrarié par sa réponse) : non, ça na marche pas avec moi…

Sydney : ça doit marcher…je ne peux pas me permettre de faire une distinction entre ce qui est professionnel et ce qui est personnel ; pas dans ma vie. Je veux dire que ce boulot a pris deux ans de ma vie. Tout est personnel.

(Vaughn se recule sur son siège. Sa réponse le mécontente et le déçoit vivement. Sydney baisse les yeux pour ne plus rencontrer son regard. Sa voix n’est plus aussi dure maintenant.)

Sydney : je voudrais tant de faire confiance…Tes responsabilités m’en empêchent.

Vaughn : quelles responsabilités ?quel putain de sens ça a? Quoi…Lauren ?

(Sydney esquisse en guise de réponse un demi-sourire  amer et regarde de nouveau le sol. Vaughn comprend l’allusion.)

Vaughn : quoi, parce qu’elle est de la NSC, ou parce que c’est ma femme ? ou la distinction est inutile ?

(On voit dans son regard qu’elle souffre de discuter avec Vaughn, Elle secoue doucement la tête.)

Sydney : je ne te punis pas…tu le penses mais ce n’est pas le cas…

(Sydney et Vaughn échangent un regard plein de ressentiment, de contrariété et de souffrance. La tension entre eux est palpable. Puis Weiss arrive d’une autre partie de l’avion, portant une coupelle de cacahuètes dans laquelle il picore. Il s’avance et les regarde.)

Weiss : quoi ? quelqu’un est mort ?

Pampelune …la planque. Walker traverse une pièce principale où Pérez et Russet travaillent sur des plans.

Walker : il a coupé mon contact apparemment en le déconnectant, .. nous allons prévenir la sécurité

(Pérez tend à Walker une enveloppe en papier bulle)

Pérez : nous avons un problème plus important 

(Walker se saisit de l’enveloppe.)

Walker : qu’est-ce que c’est ?

Pérez : Julia.

(Walker sort les photos de l’enveloppe et les observe. Nous ne pouvons pas les voir.)

LA de jour depuis le ciel

Jack(voix off) : Vaughn m’a questionné à propos de Julia.

(Jack et Sydney dans la salle de conférence du centre des opérations)

Jack : j’ai essayé de l’empêcher d’enquêter mais apparemment…quelque chose que tu as dit a rendu cela impossible.

Sydney : tout ce que j’ai dit c’est que je ne pouvais pas en parler.

Jack : ce qui , bien sûr, a renforcé son intérêt.

Sydney : ce qui a renforcé son intérêt a été d’entendre Simon Walker m’appeler Julia et puis m’embrasser comme sa petite amie. Je ne peux pas empêcher Vaughn d’être curieux.

Jack : je n’ai pas besoin de te rappeler les conséquences si Lauren et le NSC te relient à l’assassinat de Lazarey. Ils te soumettront à des procédures douloureuses, précises et invasives sous le prétexte de te faire retrouver la mémoire.

Sydney : oui, tout cela pourrait arriver…et tu sais au point où j’en suis, je commence à me demander si cela ne serait pas une bonne chose…je pense que j’aurais dû peut-être les laisser s’emparer de moi la première fois  que je me suis enfuie… les laisser m’extirper ce qu’ils auraient pu…parce qu’aussi douloureux que cela aurait été…ce serait moins pénible que de ne pas savoir.

Jack : oui, c’est possible.

(Jack se lève et sort.)

Marshall : OK, j’ai résolu la façon de forcer ce coffre…que vous avez à forcer. J’ai eu cette idée pendant la dernière échographie de Carrie et ça a marché. Vous êtes prêts ? OK, maintenant, hum, maintenant pendant que le logiciel manipule le voltage pour forcer l’algorithme crypté…( Sydney et Carrie regardant Marshall puis retour sur Marshall)cela contrôle le mécanisme de fermeture en utilisant l’image et le son qu’il reçoit…

Carrie : c’est comme une radio et un stéthoscope en un seul appareil.

Sydney : donc, une fois que j’ai re-fais la connexion en posant les fils, le logiciel fera le reste.

Marshall : oui, ça ne devrait pas prendre plus que quelques minutes. Maintenant, je sais ce que vous voulez savoir, garçon ou fille ? eh bien, elle refuse de me le dire !

Carrie (exaspérée) : Marshall, je ne le sais pas !

Marshall : elle le sait. C’est vrai, quoique, parce que je suis venu avec une solution pour résoudre cette situation fâcheuse…(il cherche dans un fatras sur son bureau et trouve un morceau de papier). Des noms unisexes. Maintenant voilà à quel résultat je suis parvenu avec…( Carrie lève les yeux au ciel et Sydney paraît poliment amusé) Jody, Sam, Alex, Andy, Francis, Frank ( à Carrie) ça peut s’écrire avec ph ( Carrie lance un regard à Sydney qui signifie : est-ce que vous pouvez croire à cela ?) Randy, Terry, Jan, Don…

L’assistante de Dixon entre interrompant Marshall.

Assistante : Mademoiselle Bristow ? Sydney et Carrie se tournent pour la regarder). Le directeur voudrait vous voir dans son bureau.( Elle sort. Sydney sourit à Carrie et Marshall)

Sydney : excusez-moi ( elle sort)

Marshall : ( s’emparant de son système pour forcer le coffre et le tendant vers le ventre de Carrie) : tu sais… je pourrais le savoir tout de suite…

Carrie : si tu me touches avec ce truc, tu es mort !

(Vaughn et Sydney marchant de concert vers le bureau de Dixon.)
Sydney : tu sais ce qui se passe ?

Vaughn : non ( Vaughn est plus sec et bref que d’habitude, comme s’il était toujours sous le coup de leur discussion dans l’avion).

(Dixon, Jack qui se tient tout près de lui dans le bureau du directeur)
Dixon : ton père m’a montré l’enregistrement vidéo.

(Sydney regarde son père très surprise. Vaughn regarde Jack et Sydney alternativement puis demande)

Vaughn : quel enregistrement vidéo ?

Dixon : l’enregistrement qui identifie clairement Sydney comme l’assassin du diplomate russe, Adrian Lazarey.

(Vaughn regarde Sydney et se sent trahi. Elle n’ose pas le regarder. Pendant que Dixon continue à parler, Vaughn observe longuement Sydney et son père puis croise les bras). Ton père m’a aussi informé que depuis que tu es de retour, vous avez conspiré pour dissimuler cette information à la fois à la CIA et à la NSC parce que vous aviez peur qu’il te retire du service actif. (Dixon semble déçu. Le regard que Sydney rend à Dixon est plein de tristesse et de regret).Agent Vaughn, vous n’étiez au courant de rien ?

Vaughn : non, Monsieur .

(Dixon secoue la tête en signe d’incompréhension.)
Dixon : je suis d’accord avec Jack que votre implication dans le meurtre de Lazarey pourrait ne pas être volontaire. Et considérant que tu n’as aucune mémoire de cet incident, il est prématuré de te juger. (Sydney regarde son père et se sent trahi). Sydney, Jack, …si je découvre que vous avez caché la moindre information supplémentaire, vous aurez de sérieux comptes à rendre à la direction de ce bureau . Ce qui veut dire, que nous sommes trop avancés dans l’opération actuelle. Nous ne pouvons pas permettre au Covenant de mettre la main sur des armes biologiques. Donc, tu restes sur l’affaire comme convenu.

Sydney : oui, monsieur

Dixon : Etant donné mon droit à sélectionner les informations pendant une opération en cours, je cache celle-ci à la NSC. Ce qui veut dire, Agent Vaughn qu’il vous est interdit d’en parler à votre femme.

C’est compris ?

(Vaughn est résigné à accepter mais il est accablé par l’idée de mentir à sa femme.)

Vaughn : (dans un demi-murmure) : oui. (Il les regarde se sentant trahi)
Sydney ( voix off) : tu veux me dire de quoi il est question ?

(Sydney et Jack sortant du bureau de Dixon.)
Sydney : je pensais que tu avais dit qu’il était nécessaire de garder le secret.

Jack : oui, pour la NSC…ce qui est le cas.

(Ils s’arrêtent de marcher et Sydney fait face à Jack.)

Sydney : tu savais que Dixon ordonnerait à Vaughn de garder le secret vis à vis de Lauren…si la NSC découvrait cela, je serais grillée.

Jack :à un moment, tu aurais voulu que cela se finisse comme cela

Sydney : peut-être, oui, mais je n’aurais pas agi ainsi. La dernière chose dont je voudrais être responsable c’est une querelle entre Vaughn et Lauren.

Jack : Je n’ai pas ce type de préoccupation.

(Sydney se détourne et s’éloigne, laissant Jack en train de l’observer. Vaughn tournant dans un couloir et apercevant Lauren.)
Vaughn : Hey !

(Lauren lève les yeux et s’excuse auprès de la personne à qui elle est en train de parler et s’approche de Vaughn. Il échangent un baiser et marchent dans le couloir.)

Vaughn : Comment ça s’est passé avec Slaone ?

Lauren : bien…

Vaughn : vraiment ?

Lauren : tu as terminé ?

Vaughn : hummm…

Lauren : moi aussi ( pause). Ne sommes-nous pas un couple de la jet-set ?

(Vaughn s’arrête, la culpabilité grandit en lui.)

Vaughn : tu avais raison pour le dernière fois, ces détails comptent vraiment, je ne devrais pas les laisser tomber …

Lauren : c’est bon…

Vaughn : oui ( pause). Tu m’as manqué.

Walker observant les photos que Pérez lui a données. Pérez est appuyé au mur. Walker les regarde une à une et les lance sur le siège à côté de lui. Il semble un peu découragé.

Pérez : je savais bien qu’on ne pouvait pas lui faire confiance.

(Walker se prend la tête entre les mains comme s’il voulait soulager un mal de tête. La caméra élargit lentement le champ vers les photos pendant que Pérez continue à parler.)
Pérez : elle n’est jamais allée à Milan…elle était avec lui…

Photo noir et blanc de Sydney et Vaughn sur un rocher.

Ecran noir. Pampelune ? Plan sur une rue déserte de Pampelune la nuit. Sydney et Vaughn dans le camion de surveillance prêts à intervenir. Sydney porte une veste de cuir et Vaughn ses écouteurs. Sydney pousse un grand soupir. Vaughn semble très tendu. L’atmosphère est pesante autour d’eux. Sydney regarde Vaughn, hésite puis tente de dire :

Sydney : Vaughn ?

(Vaughn prend quelques secondes et se tourne vers elle. Ses yeux sont encore chargés du sentiment de trahison et d’inquiétude pour la mission De nouveau Sydney.)
Sydney : ce que mon père a fait… je n’ai jamais voulu que tu sois obligé d’avoir des secrets pour Lauren.

(Vaughn acquiesce doucement abandonne son écran d’ordinateur et enlève se écouteurs. Il soupire et dit avec un peu d’amertume…)

Vaughn : eh bien, c’est le cas maintenant ( il rencontre ses yeux et y voit de la douleur. Son ton change et devient celui , plus normal, d’un Vaughn en mission difficile. ) Et pour l’enregistrement, je continue à penser que c’est de la folie…

Sydney : je sais…

Vaughn : que tu retournes vers ce type qui te connaît sous une autre identité !
Sydney : s’il s’agissait juste de trouver le Covenant, je serais d’accord avec toi. Mais, Vaughn, je dois savoir…où j’étais et qui était Julia…ce que j’ai fait…

(Vaughn l’entend, comprend ce qu’elle dit mais n’approuve toujours pas. Son regard est alors attiré par la porte du van qui s’ouvre.)
Weiss : le micro laser est en place. On est prêt.

(Weiss s’assied et met les écouteurs. Sydney et Vaughn échangent un long regard. Sydney le supplie des yeux de la comprendre. Il semble que ce soit le cas bien qu’il soit toujours inquiet pour elle et qu’il espère qu’elle n’ira pas.)

Sydney : je te parlerai quand tout sera fini.

(Sydney se lève et sort. Vaughn pousse un soupir et remet les écouteurs. Sydney à l’intérieur de la planque de Simon. Elle marche vers lui. Il est assis sur son lit pieds nus en pantalon noir et tee-shirt blanc sans manche. Il serre un livre contre sa poitrine à son approche.)

Walker : eh bien… comment c’était Milan ?

(Walker l’étudie attentivement. Un brin de jalousie apparaît sur son visage . Sydney enlève son manteau et le lance sur le lit.)

Sydney : c’était bien. J’ai trouvé tout ce dont nous avons besoin.

(Elle jette un regard autour d’elle etne  voit personne d’autre.)

Sydney : on est juste toi et moi ?

(Walker pose son livre et tapote le lit près de lui.)

Walker : assieds-toi.

(Sydney s’assied.)
Walker : eh bien, dis-moi, Julia et ne sois pas timide. ( Vaughn et Weiss écoutant la conversation…Vaughn paraît sur le point d’exploser( pensez à sa réaction face au type de l’avion du serveur 47 et vous aurez une idée de son expression)). Avant…quand tu disparaissais…où étais-tu bon dieu?

Sydney : pourquoi…je t’ai manqué ?

Walker (rire court et retirant son tee-shirt) : oui.

(Sydney commence à l’embrasser dans le cou en lui lançant des regards amusants pour essayer de deviner où Walker veut en venir. Ils s’embrassent plusieurs fois sur la bouche.)

Sydney : à quel point je t’ai manqué ?( elle commence à l’embrasser sur l’épaule)
Walker : eh bien, ah ( il observe la poitrine de Sydney) tu …( Sydney s’assied à califourchon sur ses jambes en retirant son tee-shirt).. ;tu as certaines qualités particulières… ( Walker fait courir ses mains sur son ventre nu)
(Vaughn écoutant dans le van. Si un regard pouvait tuer, Simon serait mort. Sydney qui s’allonge sur Simon)
Sydney : comme quoi ? La première fois que tu m’as vu…qu’as-tu pensé ? (elle commence à déposer une série de baisers sur sa poitrine.)

Walker : quoi ?   tu veux dire en Algérie ?
(Sydney le regarde pour évaluer s’il essaye de la pousser au mensonge. Finalement, elle répond.)
Sydney : hum…

Walker : oh, tu te souviens ? nous avons failli mourir dans ce coin perdu…

Sydney : nous ne pouvions pas retirer nos mains l’un de l’autre…

(Simon sourit de stupéfaction puis attire Sydney vers son visage.)
Walker : …j’ai pensé…maintenant c’est une très belle femme…qui sait comment me décevoir !

(Walker la retourne face contre le lit et s’allonge sur elle. Empoignant ses cheveux et les tirant en arrière, il dégaine un poignard et le place contre son cou.)
Walker : tu n’es jamais allé à Milan !

(Le van avec Weiss et Vaughn. Vaughn arrache ses écouteurs, prêt à sortir pour sauver Sydney. Weiss l’attrape par le bras.)
Weiss : non, ,…n’y va pas !

Vaughn : je ne vais pas attendre qu’il la tue.

Weiss : donne-lui une chance !

(De nouveau Simon et Sydney.)

Walker : dis-moi, quel est ton putain de patron?

Sydney : je travaille pour moi, espèce d’enfoiré !

Walker : mais oui ! qui c’est ?

(Walker montre à Sydney les photos de Vaughn et elle.)
Sydney : (murmurant) : c’est mon fournisseur.

(Weiss et Vaughn dans le van. De nouveau Walker et Sydney. Walker saisit Sydney, la retourne donc elle est étendue sur le dos et la soulève en la tenant par le cou.)

Walker : ton fournisseur ? quel est son nom ? si tu me mens encore, je te tue…

(Walker pointe son couteau vers le visage de Sydney.)

Sydney : c’est Mickael Vaughn. C’est mon fournisseur.

Vaughn :oh, mon dieu ? c’est une photo de moi…

(De nouveau Walker et Sydney)
Sydney : allez, Simon, merde, qu’est-ce qu’il se passe ? quoi, tu ne me crois pas ?

Walker : non, non, mon cœur, pas du tout.

plan large du bureau de Marshall. Marshall est assis devant son ordinateur. Le téléphone sonne, il répond :
Marshall : Résidence Flinkman.

(Vaughn. Il a le même visage tendu que lors de la mission de Sydney à Mexico.)

Vaughn : Marshall, c’est Vaughn. Ecoutez-moi très attentivement. J’ai besoin que vous introduisiez dans la base de données d’interpol, immédiatement une fiche criminelle avec mon nom, ma photo avec au moins 20 charges toutes classées sécurité.

Marshall : je l’ai, je l’ai, je l’ai…sécurité classique ou systèmes d’alarme ? 

Vaughn : systèmes d’alarme.
Walker :quelle idée t’a pris d’aller aux USA?

Sydney : Le système d’alarme que tu m’as demandé de désactiver vient de Chicago…dans l’Illinois, USA ! Milan n’aurait pas pu nous aider, connard !
(Walker semble lentement se mettre à douter. Il fait une pause pendant une seconde puis désigne la photo de son couteau.)

Walker : c’est ton fournisseur ?

Sydney : consulte sa fiche! La sécurité c’est sa spécialité…

(Marshall. Il tourne sur sa  chaise et s’adresse à Carrie qui est de l’autre côté de la pièce.)

Marshall : fais une recherche d’un profil criminel d’un type spécialiste de la sécurité.

(Carrie lance un regard mauvais à Marshall)

Carrie : un s’il te plaît, ce serait trop gentil.

(Elle s’approche pourtant de l’ordinateur.)

Marshall : hum, désolé, s’il te plaît, mon amour ?

(Walker  qui commence à se connecter à Interpol. Sydney se tient derrière Walker, regardant avec beaucoup d’attention. De nouveau Vaughn et Weiss dans le van.)
Weiss : est-ce que Marshall est capable de le faire à temps ?

Vaughn (à Marshall) : est-ce que nous sommes capable de le faire à temps ?

(Marshall, tapant furieusement sur son ordinateur.)

Marshall : nous faisons de notre mieux.

Carrie ; je l’ai ! je le transfère sur le champ.

(L’enregistrement arrive sur l’ordinateur de Marshall. Il superpose le visage de Vaughn sur celui du criminel au sommet de l’une des fiche set change le nom pour le remplacer par celui de Vaughn.)

Marshall( pour lui-même)C’est bien, change ça ! OK, çà y  est presque…une seconde…une seconde…

Le van et plan serré des doigts de Weiss pianotant nerveusement sut la table. Vaughn regarde Weiss.

Vaughn : arrête çà !

Weiss : désolé !

Marshall : c’est bon, en transfert. OK, c’est fait !

L’ordinateur de Walker. Sa recherche apparaît à l’écran. Le visage de Vaughn et son profil apparaissent. Walker commence à dérouler la fiche. Walker à demi tourné vers Sydney, très embarrassé et pleins de remords.

Walker : hum, chérie…(il la regarde par-dessus son épaule)
Sydney : maintenant, je me souviens pourquoi je suis partie.

(Elle s’empare de son manteau et sort avec hauteur. Weiss et Vaughn dans le van. Vaughn retire ses écouteurs et les repose sur la table. Il est soulagé mais encore très inquiet.)
La salle à manger de la planque. Les deux autres hommes sont attablés avec Sydney. Walker entre dans la pièce. Pérez échange un regard inquisiteur avec Walker.

Walker : elle est clean !

(Pérez ouvre de grands yeux comme s’il ne pouvait pas vraiment y croire.)

Walker : Bon. Nous allons attaquer un entrepôt à 35 miles à l’extérieur de Saragosse appartenant au ministère du contrôle des maladies. Maintenant pour y entrer, nous devons couper le contact qui déclenche l’ alarme  Cela nous donne 5 minutes pour entrer, prendre le colis et sortir. Notre cible est un agent biologique.

(Le téléphone portable de Walker sonne.)

Walker : allo ? Bien… oui, entrez. ( A Pérez) remplace-moi…

Pérez : A l’intérieur de l’armoire il y a une autre boîte de la taille d’un poing, que nous devrons transférer grâce à une valise. Maintenant, gardez présent à l’esprit, qu’une fois que l’armoire sera ouverte, vous avez une seule minute pour replacer la petite boîte avant qu’elle ne s’autodétruise, ce qui veut dire que le transfert devra être délicat…et instantané.

(Derrière eux, Walker revient accompagné de Sark.)

Sark : Les roulements ont changé. Nous devons ajuster ensemble nos préparatifs.

(Sydney réagit à la voix de Sark. Doucement, elle se lève et marche vers Pérez, se penchant sur les plans pour complètement maintenir son visage dans l’ombre.)

Sark: mais cela ne changera en rien nos plans.

(Sark lance un coup d’œil bref en direction de l’équipe puis revient à  Walker.)

Sark: est ce que tout le monde a bien conscience de la fragilité de l’objet ?

Walker : oui.

Sark: Selon mes calculs nous devrons tout déplacer dans trois heures …

Sydney ( se penchant vers Pérez) : est-ce que je peux les étudier ?

Pérez : ( doucement pour que personne ne l’entende) je sais que tu caches quelque chose.

(Sydney ne réplique pas essayant de rester imperturbable, écoutant la conversation entre Sark et Walker.)

Sark : Quand vous serez en possession de l’objet, contactez-moi et nous l’échangerons contre le reste de votre salaire.

Walker : maintenant à nous de jouer.

Sark : bonne chance !

(Sark sort.)

Une soirée à Zürich.

Sloane ( voix off) : je crois que j’ai l’information que vous m’avez demandé.

Lauren accoudé et écoutant Sloane.

Lauren : bien

(Sloane assis à la table de conférence sirotant un verre d’eau. Cette scène est filmée en reculant et de plus en plus large entre Sloane et Lauren)
Sloane : La deuxième partie de la mission…que le Covenant avait essayé d’acquérir, c’est un agent pathogène artificiel. S’ils le combinent avec le virus qu’ils ont volé la semaine dernière, ils seront capable de fabriquer génétiquement une arme biologique pour des cibles spécifiques.

Lauren : Une arme qui fonctionnerait seulement contre les cibles qu’ils choisiraient ?

Sloane : exactement.

(Lauren prend des notes pendant que Sloane se verse un verre d’eau.)
Sloane : je suppose que j’aurais dû être correct avec vous, cette chose que j’ai dite l’autre jour, ce commentaire que j’ai fait …sur la façon dont vous avez obtenu votre poste…je faisais allusion au sénateur…votre père.

(Lauren lève les yeux de ce qu’elle écrit et fixe Sloane.)
Lauren : que voulez vous dire avec mon père ?

Sloane : eh bien , il savait à quel point vous étiez déterminée à devenir un agent de terrain et il pensait que c’était trop dangereux donc il a fait en sorte que cela n’arrive jamais.

(Visage bouleversé de Lauren. La douleur et le sentiment de trahison envahissent ses yeux. Ce commentaire l’a vraiment affectée. Sloane prend une gorgée d’eau et dit presque joyeusement…)

Sloane : mais vous le saviez, n’est-ce pas ?

(Lauren semble reprendre contact avec la réalité mais il subsiste une trace de douleur et de trahison dans son regard.)
Lauren : je sais ce que vous êtes en train de faire…la façon dont vous manipulez les gens…

(Sloane avec un autre de ses mystérieux sourires.)

Lauren : Ne me faites pas cela.

(De nouveau Sloane, qui la regarde droit dans les yeux.)

Un camion de livraison pénétrant dans l’entrepôt la nuit. Ils s’arrêtent alors qu’un garde sort d’un local. Simon conduit ; Sydney est assise près de lui et Pérez est à côté d’elle.

Garde ( en espagnol) : vous n’êtes pas sur la liste.

(Walker tend un porte-papier par la fenêtre. Le garde s’en empare et commence à le lire.)
Garde (en espagnol) : quels sont les numéros d’inventaire ?

(Walker sort un pistolet et tire dan s le cou du garde. Sydney récupère un porte papier, une sorte d’objet avec un grand écran tactile.)
Sydney : ça me prendra une minute de pirater la sécurité centrale, de fermer l’alarme…nous aurons l’accès à l’immeuble tous les trois.

(Walker remet le contact du camion.)

Walker : nous avons cinq minutes avant que les gardes ne le découvrent. Ils cherchent et découvrent une armoire spéciale.
Walker : Julia, c’est à toi. 

(Sydney s’approche et installe son matériel, un ordinateur portable et le système de Marshall. Elle coupe deux fils sur le pavé numérique de l’armoire et les soude au système. Elle relie l’autre partie du système à la porte de l’armoire, se tourne vers l’ordinateur et pianote dessus. L’écran dit : accès refusé.)

Walker : chérie, c’est quoi le problème ?

Sydney : le décryptage standard d’algorithme a dû être trafiqué, j’aurais besoin d’un plan de leur sécurité.

Walker : combien de temps ça prendra ?

Sydney : je ne sais pas.

Walker : il ne reste que 30 secondes…

(Sydney jette un coup d’œil à Pérez. Il semble furieux comme s’il s’attendait à cela. Elle revient au pavé numérique et coupe un autre fil.)

Pérez : je savais que nous ne pouvions pas compter sur elle…

Sydney : Ferme-la ! et peut-être que nous sortirons d’ici…

Sydney prend le fil coupé et le relie au pavé numérique puis se précipite sur l’ordinateur.

Walker : Julia… 3 secondes…

(Alors que le temps s’est presque écoulé, Sydney parvient à briser le code. Le coffre s’ouvre. Elle défie Pérez du regard.)

Sydney (à Pérez) : Ils ont trafiqué le hardware…il n’est pas exactement au norme. Rien que je ne pouvais maîtriser…

(Elle ouvre la porte de l’armoire, révélant une boîte métallique. Sydney la prend et la range dans une valise spéciale qu’ils ont amenée avec eux. Ils remballent leur matériel.)
Walker : la sécurité va arriver dans deux minutes…allons-y.

(Le camion sur un chemin de terre désert .Arrêt du camion. Ils sortent. Walker porte le coffre.)

Sydney : qu’est-ce que c’est ?

Walker : changement de véhicules…dans le cas où nous aurions été suivis…

(Sydney sort le rouge à lèvre de Marshall et commence à l’appliquer. Walker la voit et la regarde amusé. Elle remarque son regard et lui sourit. Ils regardent une jeep qui arrive dans un virage avant de s’arrêter. Sydney frotte ses lèvres l’une contre l’autre et fait à Pérez une petite grimace alors qu’il se dirige vers la jeep. Nous voyons que Sydney a déclenché le traceur. Elle lève les yeux vers Russet qui sort de la jeep.)

Russet : on a une petite surprise pour toi…

(Sydney baisse les yeux en remettant le rouge à lèvre dans sa poche. Comme elle relève la tête, nous voyons deux autres hommes sortant un Vaughn ensanglanté et meurtri de l’arrière de la voiture. Ses mains sont attachées devant lui. Leurs yeux se croisent pendant un court instant avant que Sydney ne détourne son regard, le visage figé.

Weiss s’empare d’un écouteur et le met.

Weiss : Vaughn a disparu !

Dixon : qu’est-ce qui s’est passé ?

Weiss : je faisais une patrouille, je plantais un micro…je suis revenu, il était parti !

Dixon : vous étiez supposés retrouver Sydney au point d’extraction.

Weiss : non, je ne laisse pas tomber mon coéquipier!

Dixon : une unité tactique basée à Barcelone a déjà été déployée, vous rencontrerez Sydney au point d’extraction !

(Weiss arrache son écouteur, se sauve,  inquiet pour Vaughn.)
Pérez se tenant près de l’homme qui tient Vaughn.

Pérez : c’est ce que je pensais ! il porte un équipement de la CIA !

Sydney : Simon, je t’ai juré que cet homme était mon fournisseur !

Walker : plus maintenant…(il s’avance vers Vaughn, l’empoigne par le revers de sa veste, et l’entraîne. Viens ici,. Il fait marcher Vaughn sur le bord de la route et l’oblige à s’agenouiller.)
Pérez : tu devrais te débarrasser des deux !

Walker : ça suffit ! Julia est avec nous. C’est lui le problème, pas elle …

(Walker sort son pistolet et s’apprête à tuer Vaughn d’une balle dans la tête.)
Sydney : Attends ! attends…

(Walker tourne les yeux vers Sydney.)
Sydney : s’il m’a menti pendant tout ce temps, il m’a mis en danger ! je vais le faire. Plus convaincue. Je vais le faire !

(Walker attrape Vaughn par le revers à nouveau et le remet debout.)

Walker : lève-toi …

(Sydney regarde autour d’elle et s’empare du poignard à la ceinture de Pérez, et l’ouvre d’un geste alors qu’elle s’approche de Vaughn. Sydney prend brutalement le revers de la veste de Vaughn et le tire à elle brusquement.)

Sydney, (menaçante) : tu n’aurais jamais dû me trahir…

(Pendant un instant, ils se regardent dans les yeux alors qu’elle prononce ces mots. Il est évident que Vaughn sait qu’elle essaye de le sauver, bien qu’il ne sache pas qu’elle est son projet. Les yeux de Sydney sont écarquillés, comme si elle n’arrivait pas à croire à ce qu’elle s’apprête à faire…si même elle y parviendra et lui demande de comprendre, essayant de trouver de la force en lui. La résignation se lit sur le visage de Vaughn. Il ferme la bouche et serre les dents pour se préparer. Sydney poignarde Vaughn sur le côté dans un aller-retour net. Vaughn sursaute et se plie en deux son visage exprimant sa douleur. Il pousse un gémissement en s’effondrant sur le sol. Sydney serre hermétiquement les lèvres, étouffant ses émotions. Nous entendons des gargouillements provenant de Vaughn. Alors que Vaughn est sur le sol et que Sydney s’éloigne, Walker s’approche et d’un brutal coup de pied, le fait dégringoler dans le ravin. Sydney suit du regard, le long de la colline. le corps de Vaughn qui roule et s’arrête finalement  près du fond. Les quatre commencent à s’éloigner mais elle reste encore à regarder. Maintenant qu’ils se sont éloignés, nous pouvons voir qu’elle halète, pétrifiée à la vue du corps immobile de Vaughn.)

Walker : Julia…allons-y !

(Elle se détourne et grimpe dans la jeep avec le reste de l’équipe. Elle regarde à travers le pare-brise, sans rien voir alors qu’ils s’éloignent et qu’un des autres membres de l’équipe conduit dans la direction opposée de celle du camion utilisé pour la mission. Plan plus large de la caméra à travers les broussailles jusqu’au corps étendu face contre terre de Vaughn, inconscient, gisant dans le ravin, les mains entravées rejetées au dessus de sa tête. La caméra se détourne puis fondu au noir)
